
small gland-tipped hairs. A similar case is known with G. hispidula and G. subglabra,

possessing an almost glabrous ovary.

For the area of the "Flora of West Tropical Africa", the following key is provided:

Inflorescence with glandular hairs and smaller non-glandular hairs; ovary with glandular hairs at least

on the upper part.

2. Ovary nearly totally covered with short-stalked glandular hairs (0.2 mmlong); spur generally

shorter than lower lip G. stapfii

2'. Ovary with long-stalked hairs (0.4 mmlong) restricted to the upper part; spur generally longer

. Inflorescence not glandular; ovary and calyx densely hispid, not glandular G. hispidula
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Retablissement de Periomphale Baill. (Alseuosmiaceae),

genre endemique de Nouvelle-Caledonie

Resume : La synonymie de Periomph VAN ^teenis

en 1984, est remise en question. Plusieurs caracteres permettent la distinction des deux genres.

Une seule espece Periomphale balansae Baill. est reconnue en Nouvelle-Caledonie et trois sy-

nonymies nouvelles sont etablies. La reduction du disque ou son absence ainsi que la non-ouverture

genres attribues a la famille des Alseuosmiaceae est proposee ainsi que le traitement nomenclatural

_ The synonymy of Periomphale Baill. and Wittstenia F. Muell., proposed by van

Steenis in 1984, is questioned as several characters allow these genera to be distinguished from

mother. A single species, Periomphale balansae Baill. is recognised in New Caledonia and

5 corolla are not considered to be within the normal range of variation of this species ;
there

ink between these anomalies and the presence of parasitic insects. A key to the four genera

i family Alseuosmiaceae is given as well as an account of the nomenclature of Periomphale.

m national d'Histoire naturelle, 16, rue

La tribu des Alseuosmieae Hutch., elevee en 1965 au rang de famille par Airy Shaw, regroupe

quelques petits genres extraits de families variees. Notre propos n'est pas de discuter le statut

accorde a ce groupe, mais de revenir sur l'identite des genres qui le constituent.

Dans la composition de la famille qu'ii etablissait, Airy Shaw, suivi en 1978 par Gardner,

faisait entrer : un genre neozelandais Alseuosmia A. Cunn. ainsi que deux genres de Nouvelle-

Caledonie, Memecylanthus Gilg & Schltr. et Periomphale Baill., ce dernier primitivement attribue

aux Gesneriaceae (Baillon 1888).

Dans la synonymie de Periomphale, AlRY SHAWplacait Pachydiscus Gilg & Schltr. que

Schlechter (1906) avait, comme Memecylanthus, rattache aux Caprifoliaceae.



En 1984, VAN STEENIS rangeait egalement trois genres dans les Alseuosmiaceae, mais ce n'etait

pas exactement les memes. II citait :

—Alseuosmia A. Cunn.

—Crispiloba Steenis, nouveau genre d'Australie.

—Wittstenia F. Muell., taxon qui avait ete decrit dans les Ericaceae d'Australie (Mueller
1861).

Apres avoir expose l'historique de sa demarche, van Steenis concluait a la mise en synonymie

de Periomphale et par consequent a celles anterieurement acceptees concernant Pachydiscus et

Memecylanthus. A propos de ce dernier, il est a remarquer que HUTCHINSONqui, en 1967, avait

bien propose (sans explication) cette mise en synonymie a la page 85 de «The Genera of Flower-

ing Plants », avait, dans les generalites pages 82 et 83, donne par erreur la priorite au nom
Memecylanthus et n'y citait pas Periomphale.

^integration de Wittstenia aux Alseuosmiaceae parait tre

tons le classement sous un memenom generique du materiel de Nouvelle-i

recoltees en Australie ou en Nouvelle-Guinee. VAN STEENIS avait procede a ce rapprochement

des 1978. II signalait alors la presence du genre Periomphale en Nouvelle-Guinee et decrivait

l'espece P. papuana. Lorsqu'en 1984 il opera un transfert dans Wittstenia, l'idee etait maintenue

et c'est sous le memenom de genre qu'il publia les combinaisons W. papuana (Steenis) Steenis

et W. balansae (Baill.) Steenis.

Or, en suivant la description que van Steenis donnait du genre Wittstenia dans Flora Male-

siana en 1986, nous nous sommes rendu compte que plusieurs des caracteres releves ne corres-

pondaient pas a ceux du materiel que nous examinions dans le Cadre de la Flore de la

Nouvelle-Caledonie. Pour la revision des Alseuosmiaceae nous disposions de plus d'une centaine

de specimens, sans compter les doubles, deposes dans l'herbier de Paris. Ce vaste echantillonnage

nous a permis d'approfondir l'etude de l'organisation florale, de mesurer Famplitude de la variabilite

morphologique et de conclure a l'existence d'une seule espece en Nouvelle-Caledonie.

Voici les points du texte de VAN STEENIS qui ont retenu notre attention, l'ordre en etant legere-

ment modifie pour simplifier l'enchainement de l'expose :

« Small shrubs ». En Nouvelle-Caledonie, les echantillons ont plutot ete preleves sur des arbres

greles dont certains atteignent 6 m.

« Axils puberoulous ». Toute la plante est glabre a l'exception de petits poils glanduleux lo-

calises a l'aisselle des petioles et des bractees.

« Flowers.. .axillary.. .sustained by a few bracts ». Les inflorescences sont terminales et les

bractees tres tot caduques.

« Corolla... lobes carunculate inside apex». Du cote interne de la corolle existent des excrois-

sances qui bordent les lobes chez Alseuosmia et Wittstenia. alors que dans l'espece de Nouvelle-

Caledonie, elles sont situees a la base des lobes, formant une couronne qui obstrue plus ou

moins le sommet du tube (Fig. IE, C).



« Berry small, globose ». Les fruits fertiles, done qui contiennent des graines, sont allonges,

d'abord cylindriques et coteles (Fig. IF) puis etroitement ovoides a fusiformes, atteignant 3,5 cm
de longueur a maturite (Fig. 1G, H).

« Flowers... often in part cleistogamous... Disk absent ». Comme l'avait observe Baillon,

l'espece est polygame; elle presente des fleurs a organes males et femelles bien developpes

(Fig. IB, C, C) et d'autres a etamines non fonctionnelles (Fig. IE). Dans les deux cas, sur les

individus sains, un disque orange est bien visible au fond du tube de la corolle epanouie; ce

disque par sa couleur doit attirer les insectes friands de nectar. Ces visiteurs jouent probablement

un role dans la fecondation croisee. Ce fait n'ecarte pas Phypothese d'une autogamie egalement

possible; dans certaines fleurs, en effet, les antheres accolees au style deversent des grains de

pollen murs sur le stigmate dont l'etat de receptivite ne peut cependant pas etre apprecie en

herbier.

II existe un autre type de fleur dont la corolle ne s'ouvre pas (Fig. IK, L, L'). La partie

supra-ovarienne reste au stade de bouton : les etamines et le style sont presents mais souvent

recroquevilles; le disque est reduit ou plus generalement inexistant; la corolle demeure fermee,

s'atrophie ou tombe prematurement. Par contre l'ovaire parait proportionnellement tres important,

atteignant une longueur au moins egale ou superieure a celle du perianthe; il est, de ce fait,

souvent pris pour un fruit. Mais lorsqu'on l'ouvre, on constate qu'il est envahi de tissus fibreux

et qu'il ne contient pas de graines. II n'est pas rare de trouver des larves d' insectes ou des

nymphes enchassees dans les parois epaissies de l'ovaire (Fig. 1M) ou a la place des ovules.

C'est le parasitisme qui est a l'origine des deformations et qui bloque le developpement normal

des organes floraux. Les Periomphale sont visiblement tres frequentes par les insectes et le quart

des echantillons preleves sont infestes. van Steenis avait interprete cette organisation florale

comme une adaptation a la cleistogamie. Quant a Gardner, il semble bien, d'apres les figures

qui accompagnent son article (1978, p. 140, Fig. lb), qu'il ait attribue ces fleurs fermees et

depourvues de disque au genre Memecylanthus qu'il maintenait. Les fleurs parasitees se recon-

naissent souvent a l'oeil nu car leur pedicelle est generalement tres long (Fig. U) et leur forme

globuleuse (Fig. IL) ou obconique et en clou de girofle (Fig. IN) differe de celle des fruits

fertiles. Des observations sur le terrain seraient certainement tres instructives. La capture des

insectes et l'etude des larves permettraient de savoir si ce sont les memes qui parasitent et qui

t dans la propagation du pollen.

II est evident que les resultats de la comparaison entre les caracteres morphologiques

posent a la mise en synonymie de l

les travaux sur le bois des Alseuosmiaceae d

par exemple les larges rayons multiseries qui

totalement sur le specimen australien de

Ces considerations entrainent le retabli

genres dans les Alseuosmiaceae. La cle que nous proposons

position des etamines et celle des excroissances de la corolle.


